
À l’occasion du conseil d’administration du 27 janvier, la direction collégiale dévoile son 
nouveau projet à 5 ans. Une nouvelle dynamique s’enclenche à l’IEA de Nantes : un projet 
scientifique résolument tourné vers le territoire, une ambition internationale réaffirmée et 
un appel en direction des jeunes chercheurs, l’approbation des rapports menés par le Réseau 
Français des Instituts d’Etudes Avancés et la Chambre régionale des comptes Pays de la Loire 
et le nouveau modèle économique qui témoigne d’une démarche plus volontariste dans la 
recherche de fonds constituant des pistes de progrès incontournables.

Reconnue Fondation d’utilité publique en 2008 avec le soutien initial de ses deux membres 
fondateurs, Nantes Métropole et Veolia, l’IEA de Nantes s’est affirmé en quelques années 
comme une institution de recherche de référence en France et à l’international. Membre du 
très prestigieux consortium « Some Institutes of Advanced Studies » (SIAS) qui regroupe, dans 
le monde, dix instituts d’études avancées et du réseau Français des IEA, celui de Nantes se 
singularise avec sa communauté de 350 chercheurs et le dialogue entre ces chercheurs des 
pays dits « du Nord » et ceux du « Sud », permettant l’éclosion et les échanges autour de 
questions transversales aux régions du monde, aux cultures et aux savoirs.

L’IEA est indéniablement un pilier indispensable de la recherche pour notre territoire et plus 
globalement pour le monde académique. Cet Institut a plus de 10 ans déjà et il est reconnu 
à l’échelle internationale pour l’excellence de sa recherche. Avec cette nouvelle étape, avec 
ce nouveau projet scientifique, les liens seront renforcés avec les partenaires du territoire, 
notamment les établissements de recherche au service d’une plus grande ouverture et de son 
rayonnement international.

Johanna Rolland, présidente.
 
Face aux grands défis civilisationnels du moment, la fonction critique des sciences n’a jamais 

été aussi nécessaire, et la liberté académique et de recherche en constitue une condition de 
possibilité fondamentale.

         Pascale Vielle, directrice.

2020 - 2021, une année d’évaluations au service du projet de l’IEA

Le rapport d’évaluation des activités scientifiques 2015/2020 mené par le Réseau Français 
des Instituts d’Études Avancées en 2021 confirme l’excellence scientifique de l’institution 
sur le territoire et sa reconnaissance internationale.

Dans le cadre de l’évaluation de l’IEA de Nantes par le Réseau Français des Instituts d’Études 
Avancées (RFIEA), des entretiens ont été conduits par un jury d’experts internationaux.
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Cette évaluation scientifique a conclu son rapport de la manière suivante :  L’IEA de Nantes 
s’est imposé comme un centre de premier plan pour la recherche sur et en provenance des 
pays du Sud, et possède une solide expérience en histoire, en droit et en sciences sociales. Il 
se classe parmi les plus prestigieux instituts d’études avancées sur ces questions importantes.

4 recommandations  de la Chambre régionale des comptes

Le Conseil d’administration a également pris acte du rapport de la Chambre régionale des 
comptes, dont les 4 recommandations ont été toutes prises en compte, à commencer par la 
dissolution du fonds de dotation « promouvoir l’accueil des savants étrangers » actée par les 
administrateurs ce jeudi. 

 Les 3 autres recommandations relatives à la réunion des instances (bureau de la fondation et 
comité des donateurs), à la mise en place du code de la commande publique (compte tenu de 
son financement public à 90%), et au remboursement des agents publics mis à disposition de 
l’Institut par l’Université de Nantes, sont toutes en voie de mises en œuvre ou déjà régularisées. 

La Chambre Régionale des Comptes ajoute que le plan d’actions associé au projet 
scientifique et stratégique, apparaît réaliste et concret et qu’un grand nombre d’orientations 
apparaissent positives, en particulier sur la valorisation de la recherche, de la bibliothèque, sur 
le nécessaire ancrage territorial et le développement de partenariats avec Nantes Université et 
les Grandes Écoles.

Enfin, la Chambre évoque le nouveau modèle économique qui témoigne d’une démarche 
plus volontariste dans la recherche de fonds constituant des pistes de progrès incontournables. 

De nouveaux axes thématiques : libertés académiques et œcoumènes

La notion d’écoumène au cœur du projet de l’IEA « habiter et penser autrement le monde  » 

Les inquiétudes qui pèsent sur l’avenir humain nous concernent tous. Mais ces inquiétudes 
doivent être comprises à l’intérieur des rapports complexes que l’humain établit avec le 
monde. Pour rendre compte de ces relations, de la façon dont elles se tissent, s’alimentent, 
se modifient et évoluent, pour comprendre comment elles construisent la culture et l’histoire, 
l’IEA s’inscrit dans la réflexion développée par Augustin Berque à propos du « milieu » et de 
« l’écoumène ». Berque invite à réfléchir à la façon dont le corps social vit les phénomènes 
du milieu physique. L’idée est de comprendre comment existent les choses pour l’Homme, en 
tant qu’être dans le monde, en intime rapport avec ce milieu, dont la connaissance est diverse 
(mesurée, pesée, mais également métaphorique). Berque démontre que la question de l’habiter 
est centrale pour comprendre et modifier les conditions matérielles de notre réalité. Réfléchir 
au milieu c’est réfléchir aux modes de l’habiter. Suivant Berque, l’écoumène est défini comme 
la relation de l’humanité à l’étendue terrestre. Les questionnements portés par l’IEA de Nantes 
sont au cœur de ces problématiques, car il s’agit d’habiter et de penser autrement le monde. 

Une nouvelle chaire artistique

Une chaire artistique sera créée en 2022, en partenariat avec l’école des beaux-arts Nantes 
Saint-Nazaire et le Lieu Unique, soutenue par la ville de Nantes, sur les questions arts, sciences, 
sociétés et mutations contemporaines.



Des partenariats renforcés

L’Institut entend élargir son réseau de partenaires, accueillir davantage de chercheurs juniors 
en partenariat avec la MSH, renforcer la diffusion de ses activités vers différents publics, et 
enfin valoriser son patrimoine matériel (le bâtiment et la bibliothèque partagés avec la Maison 
des Sciences de l’Homme, ses collections), mais surtout immatériel : son exceptionnelle 
communauté mondiale d’alumni (désormais rassemblé au sein du Collégium Mundi) qui 
partagent une expérience commune de formation scientifique.

L’IEA, soutenu par les partenaires publics, Nantes Métropole, la Région des Pays de la Loire, 
Nantes Université, l’Agence Française de Développement AFD), l’Organisation Internationale 
du Travail (OIT) et la Confédération helvétique et privés (Dassault System, le CIC et Harmonie 
Mutuelle) entend travailler en étroite collaboration avec son écosystème et s’inscrire dans les 
politiques publiques de l’enseignement supérieur et de la recherche sur le territoire régional et 
national. Il s’agira de co-construire les activités scientifiques avec ses partenaires, pour offrir 
aux collectivités publiques autant qu’aux acteurs du monde économique, un lieu d’inspiration 
et de débats d’idées menés par les chercheurs de l’Institut.

Une ouverture aux publics

L’Institut entend ouvrir ses portes et partager ses activités scientifiques : ouverture des 
séminaires à la communauté scientifique, production de capsules vidéos sur les parcours 
exemplaires des chercheurs, médiations scientifiques en partenariats avec les acteurs culturels 
du territoire, programmation culturelle au sein de la bibliothèque Julien Gracq en lien avec la 
Maison des Sciences de l’Homme (MSH).

Les rendez-vous scientifiques à venir :

Rencontres IEA au Lieu Unique : invitation croisée d’intellectuels dont le travail porte 
sur l’articulation de la transition écologique et de la démocratie.

• 1er mars, 18h : « Le continuum de l’être humain et son environnement et leur étroite 
indépendance », Camille de Toledo, écrivain, critique, fondateur en 2019, avec le 
Pôle art et urbanisme de Tours, des auditions du Parlement de Loire. 

• 8 mars, 18h : « Composer un monde en commun, une théologie politique de 
l’anthropocène », Gaël Giraud, jésuite, économiste, directeur de recherches au 
CNRS, il dirige depuis 2021 une chaire de justice environnementale à l’université de 
Georgetown (États-Unis). Membre associé de l’IEA de Nantes. 

• 4 avril, 18h : « La recouvrance de nos liens oecoumènaux avec la terre », Augustin 
Berque, géographe, il a été directeur d’études à l’Ecole des Hautes Etudes en Sciences 
Sociales et de la maison Franco-Japonaise à Tokyo.  

Les jeudis de la bibliothèque, de 17h à 18h : série de rencontres et présentation des 
ouvrages des fellows et chercheurs de la MSH, à la bibliothèque Julien Gracq. 

• 24 mars Pierre Musso, Philosophe de formation, Pierre Musso est professeur émérite 
de sciences de l’information et de la communication à l’Université de Rennes II et à 
l’École Télécom Paris Tech.

• 19 mai Souleymane Bachir Diagne, Philosophe et écrivain, Professeur à l’Université 
Columbia, New York. 

Cycle cinéma :

• 23 mars au cinématographe, « La fabrique de l’ignorance » suivi d’un week-end 
«  Sciences et cinéma » (programme détaillé sur les sites IEA et Cinématographe)

https://www.iea-nantes.fr/fr/
https://www.lecinematographe.com/

